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               Introduction
               

            

            
               Écrire sur le Cantique des cantiques ?
               

               Alors que tant d’encre a déjà coulé à son sujet, ce qui me motive n’est pas l’envie
                  d’innover en la matière, mais le désir de transmettre la brûlure des flammes de sens
                  que j’y ai perçues, ainsi que la saveur et la musique de ses paroles, avec l’enchantement
                  qu’elles produisent. Car c’est un chant lyrique, un poème – une source d’amour qui
                  vient rafraîchir nos cœurs et communiquer à nos vies la force de son jaillissement.
               

               Pour ce voyage de découverte, notre camp de base sera le texte hébreu lui-même, avec
                  son art poétique et le charme musical indicible qui émane de ses vers. Le contexte
                  historique nous servira de carte topographique, et les multiples interprétations du
                  texte jusqu’à nos jours orienteront notre marche. Enfin, cette expédition nous guidera
                  vers les nombreuses applications existentielles et spirituelles de ce Cantique aux thématiques de notre temps.
               

               Son titre hébreu, Shîr Hashîrîm, signifie « le plus beau de tous les chants ». Lors de nos « arrêts sur image » dans les séquences d’intérêt majeur, les « zooms avant » analyseront minutieusement le texte, les « zooms
                  arrière » le relieront aux autres écrits bibliques traitant des mêmes thèmes. La méthode
                  empruntera aux approches linguistiques, historiques et littéraires(1), ainsi qu’à l’exégèse rabbinique et à la mystique juive.
               

               Mais jamais ce Poème ne se laissera enfermer dans un carcan d’interprétation. Tel
                  le Bien-Aimé qu’il évoque, le Cantique s’en échappera toujours. Telle la gazelle ou le jeune faon, il fuira bondissant sur
                  les montagnes embaumées (8,14).
               

            

            
               Note

               
                  (1) Telles les analyses structurale, structurelle et narrative, qui se centrent sur le
                     texte considéré en lui-même et pour lui-même. La première, appelée encore sémiotique,
                     s’intéresse au fonctionnement du langage comme producteur de sens à partir d’un système
                     de « signes » (elle se focalise davantage sur la signification que sur la communication),
                     et elle étudie les structures « profondes » de composition ; tandis que l’analyse
                     structurelle en envisage les structures « de surface ». L’analyse narrative quant
                     à elle répond à la question : comment l’auteur fait-il pour communiquer un message
                     au lecteur ? Quelle stratégie narrative met-il en place ? 
                  

               
            

         

      
   
      
         
            

            
               Le Cantique des cantiques(1)

            

            
               
                                    11 Le plus beau des chants

                                    – attribué à Salomon

                  Prélude

                  (Elle)         2 Qu’il me couvre de ses baisers !

                                    Car tes caresses, tes étreintes,

                                    sont meilleures que le vin

                                    3 et meilleures que la senteur de tes parfums.

                                    Ton nom, ta personne,

                                    est un parfum raffiné qui se répand,

                                    c’est pourquoi les jeunes filles t’aiment.

                                    4 Attire-moi à toi, entraîne-moi après toi,

                                    et nous courrons.

                                    Le roi m’a fait entrer dans ses appartements

                                    Tu seras notre allégresse et notre joie,

                                    nous célébrerons ton amour plus que le vin,

                                    c’est avec raison que l’on t’aime.

                   

                  Premier chant

                                    5 Noire je suis, et belle aussi,

                                    filles de Jérusalem […]

                                    6 Ne vous étonnez pas de ma peau si sombre,
                  c’est le soleil qui m’a brûlée.

                                    C’est que mes frères

                                    se sont fâchés contre moi

                                    et qu’ils m’ont imposé de garder les vignes.

                                    Ma vigne à moi, je ne l’ai pas gardée.

                                    7 Dis-moi, toi que mon cœur aime,

                                    où tu fais paître ton troupeau,

                                    où tu le fais reposer à l’heure de midi,

                                    afin que je n’aie pas l’air d’une coureuse

                                    égarée près des troupeaux

                                    de tes compagnons.

                                    […]

                                    13 Mon Bien-Aimé est pour moi

                                    comme un bouquet de myrrhe

                                    qui repose sur mon cœur.

                                    14 Mon Bien-Aimé est pour moi

                                    comme une grappe de henné

                                    des vignes d’Ein-Guèdi.

                  (Lui)         15 – Que tu es belle, ma compagne,

                                    que tu es belle !

                                    Tes yeux sont des colombes !

                  (Elle)         – 16 Que tu es beau, mon bien-aimé,

                                    que tu es charmant !

                                    Notre lit n’est que verdure et fraîcheur !

                   

                                    21 Je suis l’anémone éclatante

                                    de la plaine de Saron,

                                    le lis des vallées.

                  (Lui)         2 Comme un lis parmi les ronces,

                                    telle est ma compagne

                                    parmi les jeunes filles.

                  (Elle)         3 Comme un pommier

                                    parmi les arbres de la forêt,

                                    tel est mon bien-aimé parmi les jeunes gens.

                                    À son ombre j’ai désiré m’asseoir,

                                    et son fruit est doux à mon palais.
                  4 Il m’a fait entrer dans la maison du vin

                                    et la bannière qu’il déploie sur moi,

                                    c’est l’amour.

                                    5 Fortifiez-moi avec des gâteaux de raisins,

                                    ranimez-moi avec des pommes,

                                    car je suis malade d’amour.

                                    6 Son bras gauche est sous ma tête,

                                    et sa droite m’enlace.

                  (Lui ?)       7 Je vous en conjure, filles de Jérusalem,

                                    par les gazelles et par les biches

                                    des champs,

                                    n’éveillez pas, ne réveillez pas l’amour,

                                    avant qu’elle le désire.

                   

                  Deuxième chant

                  (Elle)         8 J’entends la voix de mon bien-aimé,

                                    le voici : il vient,

                                    sautant par-dessus les monts,

                                    bondissant par-dessus les collines.

                                    9 Mon bien-aimé est pareil à la gazelle

                                    ou au jeune faon.

                                    Le voici : il s’arrête derrière notre mur,

                                    il guette par la fenêtre, il épie par le treillis.

                                    10 Mon bien-aimé s’adresse à moi

                                    et me dit :

                  (Lui)         « Lève-toi, mon amie, ma belle,

                                    va, de toi-même, pour toi-même

                                    et vers toi-même !

                                    11 Car voici, l’hiver est passé,

                                    la pluie a cessé, elle s’en est allée.

                                    12 Les fleurs paraissent sur la terre,

                                    le temps de chanter est arrivé,

                                    et l’on entend sur notre terre

                                    la voix de la tourterelle.

                   
                  13 Le figuier remplit d’arômes

                                    ses premiers fruits,

                                    et les vignes en fleurs

                                    exhalent leur senteur.

                                    Lève-toi, viens,

                                    mon amie, ma belle,

                                    va, de toi-même, pour toi-même

                                    et vers toi-même !

                                    14 Ma colombe qui te caches

                                    au creux du rocher,

                                    dans le secret des escarpements,

                                    fais-moi voir ton visage,

                                    fais-moi entendre ta voix ;

                                    car ta voix est douce,

                                    et ton visage est charmant. »

                   

                  (Mère)       15 Attrapez-nous les renards,

                                    les petits renards

                                    qui ravagent les vignes,

                                    alors que nos vignes

                                    sont en fleurs !

                   

                  (Elle)         16 Mon bien-aimé est à moi,

                                    et moi je suis à lui.

                                    Il fait paître son troupeau

                                    parmi les lis.

                                    17 Avant que se lève

                                    le souffle du soir,

                                    et que s’enfuient les ombres,

                                    retourne, mon bien-aimé !

                                    Sois toi-même,

                                    semblable à la gazelle

                                    ou au jeune faon,

                                    sur les monts séparés,

                                    les montagnes de Bèthèr !
 

                  Troisième chant

                  (Elle)         31Sur mon lit,

                                    tout au long de la nuit,

                                    j’ai cherché celui que mon cœur aime.

                                    Je l’ai cherché et ne l’ai pas trouvé.

                                    2 Je me lèverai donc

                                    pour parcourir la ville,

                                    ses rues et ses places.

                                    Je chercherai celui que mon cœur aime.

                                    Je l’ai cherché et ne l’ai pas trouvé.

                                    3 Les gardes en patrouille dans la ville m’ont trouvée :

                                    « Avez-vous vu

                                    celui que mon cœur aime ? »

                                    4 À peine les avais-je dépassés

                                    que j’ai trouvé celui que mon cœur aime.

                                    Je l’ai saisi et je ne le lâcherai pas,

                                    jusqu’à ce que je l’aie fait entrer

                                    dans la maison de ma mère,

                                    dans la chambre de celle

                                    qui m’a conçue.

                   

                  (Lui)         5 Je vous en conjure, filles de Jérusalem,

                                    par les gazelles

                                    et par les biches des champs,

                                    n’éveillez pas, ne réveillez pas l’amour,

                                    avant qu’elle le désire !

                   

                  Quatrième chant

                  (Chœur ?) 6 Qui est celle qui monte du désert,

                                    comme en une colonne de fumée

                                    parfumée de myrrhe et d’encens,

                                    d’essences apportées de loin ?

                                    7 Voici la litière, celle de Salomon,
                  entourée de soixante vaillants héros. […]

                                    9 Le roi Salomon s’est fait faire

                                    un palanquin de bois du Liban,

                                    10 avec des colonnes d’argent,

                                    un dossier d’or, un siège de pourpre ;

                                    l’intérieur arrangé avec amour

                                    est l’œuvre des filles de Jérusalem.

                                    11 Sortez, filles de Sion,

                                    admirez le roi Salomon

                                    recevant de sa mère la couronne

                                    au jour de son mariage,

                                    au jour de la joie de son cœur !

                   

                  Cinquième chant

                  (Lui)         41 Que tu es belle, ma compagne !

                                    Que tu es belle !

                                    Tes yeux sont des colombes

                                    derrière ton voile,

                                    tes cheveux, un troupeau de chèvres

                                    ondulant sur les pentes du mont Galaad.

                                    2 Tes dents sont des brebis tondues

                                    remontant du bain,

                                    chacune ayant sa jumelle,

                                    et aucune n’en étant privée.

                                    3 Tes lèvres sont un fil écarlate,

                                    et ta bouche est charmante.

                                    Ta joue sous ton voile

                                    est comme la tranche d’une grenade.

                                    4 Ton cou est comme la tour de David.

                                    bâtie pour être un arsenal :

                                    les mille boucliers y sont suspendus,

                                    tous les carquois des héros.

                                    5 Tes seins sont comme deux faons,

                                    jumeaux d’une gazelle,
                  qui paissent parmi les lis.

                                    6 Avant que souffle la brise du soir

                                    et que les ombres s’allongent,

                                    je m’en irai

                                    à la montagne de la myrrhe,

                                    à la colline de l’encens.

                                    7 Tu es toute belle, ma compagne,

                                    tu es sans défaut !

                                    8 Avec moi du Liban, ma fiancée,

                                    avec moi du Liban, tu viendras ! […]

                                    9 Tu me ravis le cœur,

                                    ma sœur, ma fiancée,

                                    tu me fais perdre la tête

                                    par un seul de tes regards,

                                    par un seul anneau de tes colliers.

                                    […]

                                    12 Tu es un jardin clos,

                                    ma sœur, ma fiancée,

                                    une fontaine scellée,

                                    une source close.

                                    13 Tes pousses jaillissent

                                    en un paradis de grenades

                                    avec les fruits les plus excellents,

                                    le henné et le nard,

                                    14 le nard et le safran,

                                    la cannelle et le cinnamome,

                                    avec tous les arbres à encens,

                                    la myrrhe, l’aloès,

                                    avec les baumes les plus parfumés.

                  (Elle)         15 C’est une source des jardins,

                                    c’est un puits d’eau vive,

                                    ce sont des ruissellements du Liban !

                                    16 Éveille-toi, aquilon,

                                    accours, vent d’autan !

                                    Souffle sur mon jardin,
                  et que ruissellent ses parfums !

                                    Que mon bien-aimé entre dans son jardin,

                                    qu’il en savoure les fruits exquis !

                   

                  (Lui)         51 J’entre dans mon jardin,

                                    ma sœur, ma fiancée,

                                    je cueille ma myrrhe ainsi que mon baume,

                                    je mange mon rayon de miel,

                                    je bois mon vin, ainsi que mon lait.

                                    Mangez, amis, buvez,

                                    et enivrez-vous, bien-aimés !

                   

                  Sixième chant

                  (Elle)         2 Je dors, mais mon cœur veille

                                    J’entends mon bien-aimé qui frappe !

                  (Lui)         « Ouvre-moi, ma sœur,

                                    mon amie, ma colombe,

                                    ma parfaite !

                                    Car ma tête est couverte de rosée,

                                    mes boucles,

                                    de la pluie de la nuit. »

                  (Elle)         3 « J’ai ôté ma tunique :

                                    comment ! je la remettrais ?

                                    J’ai lavé mes pieds :

                                    comment ! je les salirais ? »

                                    4 Mon bien-aimé a passé sa main

                                    par l’ouverture [de la porte],

                                    et j’en ai frémi d’émotion

                                    jusqu’au fond de moi.

                                    5 [D’un bond] je me suis levée

                                    pour ouvrir à mon bien-aimé,

                                    de mes mains a coulé la myrrhe,

                                    et de mes doigts la myrrhe s’est répandue

                                    sur la poignée du verrou.

                                    6 J’ai ouvert à mon bien-aimé,
                  mais déjà il s’était détourné,

                                    il était parti.

                                    Bouleversée à sa parole,

                                    je suis sortie…

                                    Je l’ai cherché et ne l’ai pas trouvé.

                                    Je l’ai appelé, il ne m’a pas répondu.

                                    7 Les gardes en patrouille dans la ville

                                    m’ont trouvée…

                                    ils m’ont frappée, ils m’ont blessée,

                                    ils m’ont arraché mon vêtement,

                                    les gardes des murailles.

                                    8 « Je vous en conjure, filles de Jérusalem,

                                    si vous trouvez mon bien-aimé,

                                    que lui direz-vous ?

                                    Dites-lui que je suis malade d’amour ! »

                   

                  Septième chant

                  (Filles de Jérusalem ou chœur)

                                    9 Ton bien-aimé,

                                    qu’a-t-il de plus qu’un autre,

                                    ô toi, la plus belle des femmes ?

                                    Ton bien-aimé,

                                    qu’a-t-il de plus qu’un autre,

                                    que tu nous fasses pareille demande ?

                  (Elle)         10 Mon bien-aimé éclate de blancheur,

                                    il est d’un vermeil lumineux.

                                    Il se distingue entre dix mille.

                                    11 Sa tête est d’or fin,

                                    ses cheveux sont bouclés

                                    comme les fleurs de dattier,

                                    et noirs comme le corbeau.

                                    12 Ses yeux sont comme des colombes

                                    près des cours d’eau,

                                    elles se baignent dans le lait

                                    et reposent en plénitude.

                                    13 Ses joues sont un parterre
                  embaumé d’essences odoriférantes.

                                    Ses lèvres, des lis

                                    distillant la myrrhe fluide la plus pure.

                                    14 Ses bras, des bracelets d’or

                                    sertis de chrysolithe.

                                    Son ventre, une plaque d’ivoire

                                    recouverte de saphirs.

                                    15 Ses jambes, des colonnes d’albâtre

                                    montées sur des socles d’or fin.

                                    16 Sa bouche n’est que douceur ;

                                    et tout en lui est désirable.

                                    Tel est mon bien-aimé,

                                    tel est mon compagnon,

                                    filles de Jérusalem !

                   

                  (Filles de Jérusalem ou chœur)

                                    61 Où est allé ton bien-aimé,

                                    ô toi, la plus belle des femmes ?

                                    Où s’est dirigé ton bien-aimé,

                                    que nous le cherchions avec toi ?

                  (Elle)         2 Mon bien-aimé

                                    est descendu dans son jardin,

                                    aux parterres embaumés,

                                    pour faire paître son troupeau

                                    dans les jardins

                                    et pour cueillir des lis.

                                    3 Je suis à mon bien-aimé,

                                    et mon bien-aimé est à moi.

                                    Il fait paître son troupeau

                                    parmi les lis.

                   

                  Huitième chant

                  (Lui)         4 Ma compagne,

                                    tu es belle comme Tirtsa,

                                    jolie comme Jérusalem,
                  redoutable comme une armée

                                    rangée en bataille.

                                    5 Détourne de moi tes yeux,

                                    car ils me troublent !

                                    […]

                                    8 Il y a soixante reines,

                                    quatre-vingts favorites

                                    et des jeunes filles en grand nombre,

                                    9 - mais unique est ma colombe,

                                    ma parfaite.

                                    Unique pour sa mère,

                                    pure et resplendissante,

                                    elle est la préférée

                                    de celle qui l’enfanta.

                                    Les filles la voient et la disent heureuse,

                                    les reines et les favorites font son éloge.

                   

                  (Lui ou les filles de Jérusalem ?)

                                    10 Qui est celle qui apparaît

                                    comme l’aurore,

                                    belle comme la lune,

                                    resplendissante comme le soleil,

                                    redoutable comme une armée

                                    rangée en bataille ?

                   

                  Neuvième chant

                  (Lui)         11 Au verger des noyers,

                                    je suis descendu

                                    pour voir les jeunes pousses de la vallée,

                                    pour voir si la vigne bourgeonne

                                    et si les grenadiers fleurissent.

                                    12 Je ne sais…

                                    mais mon désir m’a poussé

                                    parmi les chars de mon noble peuple.
 

                  (Chœur ?)  71 Reviens, reviens, Shoulamith !

                                    Reviens, reviens,

                                    que nous puissions te contempler !

                  (Lui)         – Qu’avez-vous à contempler la Shoulamith,

                                    comme une danse de deux chœurs ?

                                    2 Comme ils sont beaux,

                                    tes pas dans tes sandales,

                                    fille de noble !

                                    Les courbes de tes hanches

                                    sont comme des bijoux arrondis,

                                    œuvre des mains d’un artiste.

                                    3 Ton nombril, une coupe en demi-lune

                                    où le vin ne tarit pas.

                                    Ton ventre, un monceau de blé

                                    entouré de lis.

                                    4 Tes seins sont comme deux faons, jumeaux d’une gazelle.

                                    5 Ton cou est comme la Tour-d’Ivoire.

                                    Tes yeux, comme des étangs à Heshbôn,

                                    près de la porte de Bath-Rabbim.

                                    Ton nez est aussi noble que la tour du Liban,

                                    qui veille face à Damas.

                                    6 Ta tête s’élève comme le Carmel,

                                    et ta chevelure, comme la pourpre ;

                                    elle enchaîne un roi à ses boucles.

                                    7 Que tu es belle, que tu es gracieuse,

                                    mon amour, toi qui fais mes délices !

                                    8 Ta stature est élancée comme un palmier,

                                    dont tes seins seraient les grappes.

                                    9 J’ai dit : « Je monterai sur ce palmier

                                    pour en saisir les fruits ! »

                                    Que tes seins soient donc

                                    comme les grappes de la vigne,

                                    et le parfum de ta bouche
                  comme celui des pommes

                                    10 et ton palais comme un vin délicieux !…

                  (Elle)          …réservé à mon bien-aimé,

                                    et glissant sur nos lèvres endormies.

                                    11 Je suis à mon bien-aimé,

                                    et ses désirs se portent vers moi.

                   

                  Dixième chant

                                    12 Viens, mon bien-aimé, sortons !

                                    Allons dans les champs,

                                    passons la nuit

                                    parmi les fleurs de henné !

                                    13 Allons dans les vignes de bon matin

                                    pour voir si les sarments bourgeonnent,

                                    si les fleurs s’ouvrent,

                                    et si les grenadiers fleurissent !

                                    C’est là que je te donnerai mes caresses.

                                    14 Les mandragores exhalent leur senteur ;

                                    à nos portes sont tous les meilleurs fruits,

                                    les nouveaux comme les anciens.

                                    Mon bien-aimé, je les ai réservés pour toi.

                   

                                    81 Ah ! que n’es-tu mon frère,

                                    nourri au sein de ma mère ;

                                    dès lors, en te rencontrant dehors,

                                    je pourrais t’embrasser

                                    sans être méprisée.

                                    2 Oui, je te conduirais

                                    à la maison de ma mère.

                                    Là, tu m’enseignerais,

                                    là, je te ferais boire

                                    un vin rempli d’arômes,

                                    et là je t’offrirais

                                    ma boisson de grenades.

                                    3 Son bras gauche est sous ma tête,

                                    et sa droite m’enlace !
(Chœur ou Lui ?)

                                    4 Je vous en conjure,

                                    filles de Jérusalem,

                                    pourquoi éveiller,

                                    pourquoi réveiller l’amour

                                    avant qu’elle le désire ?

                   

                  Postlude

                  (Chœur)   5 Qui est celle qui monte du désert

                                    en s’appuyant sur son bien-aimé ?

                                    (Elle) Je t’ai éveillé sous le pommier,

                                    là où ta mère t’a conçu,

                                    là où t’a conçu

                                    celle qui t’a enfanté.

                                    6 Mets-moi comme un sceau sur ton cœur,

                                    comme un sceau sur ton bras !

                                    C’est que l’amour est fort,

                                    aussi fort que la mort,

                                    la passion, sans retour

                                    comme le séjour des morts,

                                    et ses flèches de feu,

                                    une flamme de Yâh !

                                    7 Les grandes eaux

                                    ne peuvent éteindre l’amour,

                                    ni les fleuves l’engloutir.

                                    Quand un homme donnerait

                                    tous les biens de sa maison

                                    pour acheter l’amour,

                                    il ne s’attirerait que le mépris.

                   

                  Énigmes finales

                  (Frères )    8 Nous avons une petite sœur

                                    qui n’a pas encore de seins.

                                    Que ferons-nous pour notre sœur,

                                    le jour où il sera question d’elle ?
                  9 Si elle est une muraille,

                                    nous bâtirons sur elle

                                    des créneaux d’argent.

                                    Si elle est une porte,

                                    nous la bloquerons

                                    d’une planche de cèdre.

                  (Elle)         10 Je suis une muraille,

                                    mes seins en sont les tours.

                                    C’est pourquoi

                                    je suis devenue pour lui

                                    celle qui trouve la paix, la plénitude.

                   

                  (Lui)         11 Salomon avait une vigne à Baal-Hamôn.

                                    Il la confia à des gardiens,

                                    qui chacun en ferait rapporter

                                    mille pièces d’argent.

                                    12 Ma vigne, celle qui est mienne,

                                    est devant moi.

                                    Les mille sont à toi, Salomon,

                                    et les deux cents

                                    à ceux qui veillent sur ses fruits.

                                    13 Ô toi qui sièges dans les jardins,

                                    des compagnons prêtent attention à ta voix !

                                    Fais-la-moi entendre…

                   

                  (Elle)         14 Fuis, mon bien-aimé !

                                    Sois toi-même, sois semblable

                                    à la gazelle ou au jeune faon,

                                    sur les montagnes embaumées !

               

            

            
               Note

               
                  (1) Le texte en continu couvre la quasi-totalité du Cantique ; il ne mentionne que les vers dont il est question directement ou indirectement dans
                     le livre.
                  

               
            

         

      
   
      
         
            
               Conclusion

            

            
               Amour humain, amour divin

            

            
               En nous chantant cette histoire d’amour, le Cantique des cantiques se révèle comme un puits de lumière inséré au beau milieu de notre Bible, un arbre
                  de Vie au fruit unique et inédit, qui s’offre cette fois librement à toute l’humanité.
               

               « Trop beau pour être vrai ! »

               « Trop élevé, trop parfait pour aujourd’hui ! diront certains. Ce livre est très beau,
                  mais n’est pas pour moi, je ne crois plus guère au grand amour. »
               

               Et d’autres, en quête de spiritualité ajouteront : « Cet amour divin m’échappe : je
                  n’arrive pas à le capter, à le ressentir. »
               

               Serait-il alors hors de portée du commun des mortels et réservé seulement à quelques
                  âmes d’exception ? La Bible elle-même ne relate-t-elle pas dès ses premières pages
                  bien des histoires de famille entachées de violences, de jalousies, de ruses et de
                  tromperies ?
               

               Mais justement : l’amour humain avait besoin d’une alliance de salut qui l’arrache
                  à ces turpitudes, le recrée, le relance dans sa dynamique, et le redirige vers son but : un Amour qui le sauve, un Amour qui se donne !
               

               C’est pourquoi une double lecture du Cantique, n’est pas seulement un enrichissement, mais une nécessité.
               

               La double lecture indispensable

               Car le plus beau des chants ne fait pas simplement l’éloge d’une passion romantique
                  ou d’une attirance purement physique entre deux êtres. Il dépeint un couple humain,
                  très humain, dont l’amour éclate, se cherche, se perd, évolue, se décante et trouve
                  sa plénitude ; et en même temps, l’union de ces mêmes partenaires renvoie à l’alliance
                  entre Yhwh et Israël, entre le Christ et l’Église, entre Dieu et l’humanité tout entière.
               

               Car c’est de cet Amour-là, que l’attachement de tout couple humain tire sa sève, sa
                  force et sa beauté.
               

               À propos de ces deux niveaux de lecture, Karl Barth écrit en substance :

               
                  Comment leurs auteurs ont-ils eu le courage  […] de laisser sans la moindre retenue
                     la parole à l’eros, […] et d’oser écrire ces textes comme des textes purs, sans tenir compte de la destruction
                     et de la perversion manifeste des relations entre les deux sexes ? Une seule explication
                     est possible : c’est que le poète du Cantique des cantiques avait la vision, derrière
                     ce couple humain, d’une autre alliance [l’alliance divine] ! Certes elle était tout aussi profanée et souillée, tout aussi difficile à reconnaître
                     dans sa réalité historique, et cependant conclue et scellée de plein droit, incontestablement
                     durable et valable(1).
                  

               

               Sans cela, il n’aurait pas été possible de prendre au sérieux, en toute pureté et
                  avec un regard aussi neuf et positif, l’alliance du couple du Cantique.

               Pour nous parler de son attachement, ne fallait-il pas que Dieu utilise le langage
                  de l’amour incarné à l’intérieur d’un couple humain ? Sinon comment aurions-nous pu
                  le comprendre et y croire ? Le lien affectif touche au transcendant, et l’agapè(2) divine se révèle profondément incarnée.
               

               L’actualité du Cantique

               Le Cantique, sans aucune visée polémique ou didactique de départ, fait ressortir de façon unique
                  et poétique, l’apport de cet amour-agapè comme « chemin pour sortir du conservatisme social et changer les relations entre
                  les femmes et les hommes »(3) – préoccupation actuelle partagée par beaucoup(4).
               

               Il valorise la femme en la considérant pleinement comme créature à l’image et à la ressemblance de Dieu (Gn 1,26) dans un contexte socioreligieux qui l’instrumentalisait en la confinant
                  à un rôle domestique et la réduisant à une fonction de reproductrice. Il la considère
                  en elle-même et pour elle-même.
               

               Le Cantique met en valeur les qualités considérées traditionnellement comme « féminines », mais
                  autant au travers du personnage masculin que de son héroïne : la beauté, le respect,
                  le charme et la tendresse, la simplicité et la candeur, la pureté et l’innocence(5). Et il souligne le rôle accordé aux sens et au corps, aux onguents et aux parfums,
                  à l’esthétique et à la danse, qui participent pleinement à l’éveil spirituel. La nature
                  et ses créatures ne font pas simplement partie du décor, elles occupent une place
                  de choix comme partenaires et témoins de l’humain, et comme reflets du divin.
               

               D’où la place donnée dans ce livre à la contemplation et à son corollaire : l’émerveillement. Il encourage ainsi chacun aujourd’hui à reconnaître ces valeurs, à les
                  intégrer, à les partager là où elles n’ont pas encore pleinement droit de cité : d’une
                  part dans notre société éclatée, insensible et aveuglée par ses diktats de performance,
                  de vitesse et de rentabilité ; d’autre part sur notre planète aux ressources bientôt
                  épuisées – et exposée aux pires dangers de pollution et de contamination !
               

               Finalement le Cantique, dans son approche allégorique, nous rappelle qu’avec la Bien-Aimée, tous nous sommes
                  inclus dans l’Amour universel. En elle, nous nous retrouvons tous infiniment chéris !
               

               C’est pourquoi en célébrant l’amour, le Cantique nous lance le défi d’oser y croire et nous y ouvrir.
               

               Mais concrètement, comment entrer dans ce « grand amour » ?

               Un Dieu discret et caché

               « Dieu aime être Amour ! Aimer, c’est son extase. »(6) C’est pourquoi le Dieu du ciel se penche jusqu’à nous. Il prend l’initiative de venir
                  se manifester sur notre terre et se cacher au creux de notre réalité.
               

               Dans ce Poème, le couple vit son aventure hors institution, et dans un cadre bucolique. C’est que
                  la Présence divine vient se nicher partout où se vit le mystère de la relation, là même où on ne l’attend pas, là même
                  où l’on déclare : « Dieu n’existe pas ! » Cependant, il vient sans cesse à notre rencontre.
                  Mais si discrètement que nous ne le remarquons pas.
               

               Il est en tout ce qui vit, il est l’essence même du monde. Il fait tourner les galaxies
                  et, en même temps, il appartient au royaume immuable de l’Être.
               

               Il est là au cœur du silence, au cœur de tout et de tous. Il est plus profond que
                  l’amour-haine épidermique (I like – I don’t like !) Il est au-delà de toute dualité. Cette flamme d’amour habite secrètement le fond
                  de notre être. Elle commence par une braise qui n’attend que le Souffle pour flamboyer
                  joyeusement et se propager – jusqu’à nous faire aimer nos ennemis !… Jusqu’à accomplir
                  ce désir ardent de Jésus : C’est un feu que je suis venu apporter sur la terre, et comme je voudrais qu’il soit
                     déjà allumé (Lc 12,49). Voilà la flamme de Yâh !
               

               Comment vivre cet amour sinon en revenant à la source silencieuse de paix et de bienveillance,
                  en accueillant la tendresse de « Celui qui nous a aimés le premier » ?
               

               Cet Amour-joie qui nous attend au cœur du quotidien

               Cette relation intime avec le Divin est source de force incroyable, jusqu’à nous donner
                  parfois la sensation d’être branchés sur un courant à haute tension. Et pourtant Il
                  demeure d’une incroyable douceur, et si léger !… Il va jusqu’à se retirer s’il a l’impression
                  de déranger nos projets trop bien arrangés.
               

               Demeurer sensible à Ses petits signes qui se donnent tant au creux de nos journées
                  que dans les rencontres et les incroyables « hasards » de nos destinées, voilà qui
                  L’encourage, si l’on peut dire, à se manifester davantage. Garder le cœur présent
                  et ouvert à la Présence. Jusqu’à n’avoir d’autre désir que celui de le rechercher
                  et, si nous avons perdu la connexion, de retrouver son influx et sa douceur.
               

               Il circule à la fois verticalement et horizontalement, pourtant c’est toujours le
                  même amour-agapè, l’Amour universel qui tient ensemble toutes les molécules du monde.
               

               Ultimement, il ne s’agit pas de vouloir absolument vivre une histoire merveilleuse,
                  mais de plonger au fond de notre être, pour trouver cet Amour, avec majuscule, Celui-qui-est-toujours-là.
                  Parlant de l’âme, Marguerite Porete s’exclame en jubilant :
               

               
                  Il est, donc elle est ; cela lui suffit merveilleusement, elle en est donc émerveillée ;
                     il est Amour-jouissant, elle est donc amour, et cela la délecte(7).
                  

               

               Par lui, nous nous sentons même exister en plérophorie,
               

                  avec cette expérience de jubilation qui remplit l’âme en lui donnant une plénitude
                     et une certitude divine […] C’est un état de grâce, d’humilité et de confiance(8),
                  

               

               qui nous donne de goûter au Royaume, à cet Amour qui nous grandit – qui nous voit
                  « grands » et nous fait grandir.
               

               
                  En plongeant nos racines

                  dans cet amour du Christ

                  pour y puiser notre force,

                  nous serons rendus capables

                  de comprendre

                  combien il est large, long,

                  haut et profond ;

                  nous pourrons en faire une expérience

                  qui dépasse toute connaissance,

                  et nous serons ainsi comblés

                  de toute la plénitude de Dieu ! (Ep 3,17-19)
                  

               

            

            
               Notes

               
                  (1) Karl BARTH, Dogmatique, t. 10, IIIe volume, La doctrine de la création, § 41, Genève, Labor et Fides, 1960, pp. 338-339.
                  

               
               
                  (2) L’« amour » en grec, terme le plus souvent utilisé par la Septante et très fréquent
                     dans le Nouveau Testament pour les relations avec Dieu et avec les autres.
                  

               
               
                  (3) Louise MELANÇON, « Une bible des femmes – Des relectures à l’aune de la diversité », L’autre Parole 149, été 2019.
                  

               
               
                  (4) Voir Bettina SCHALLER, « Il y a subordination et subordination », in : Élisabeth PARMENTIER, Pierrette DAVIAU et Loriane SAVOY (dir.), Une bible des femmes, Genève, Labor et Fides, 2018, pp. 175-188.
                  

               
               
                  (5) Voir la liste des Béatitudes dans le Nouveau Testament, particulièrement en Mt 3,3.5.7.8.9.
                  

               
               
                  (6) Conrad de MEESTER, Les mains vides, Paris, Cerf, 1988, p. 127.
                  

               
               
                  (7) Marguerite PORETE, Le miroir des âmes simples et anéanties, p. 155.
                  

               
               
                  (8) Jean LAFRANCE, Notre Père, tome 6 : La prière du ciel, Paris, Médiaspaul, 1998, p. 127.
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